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R I f \ I I \ j ! P I I P O n i l • | % | • JN ' tefe de l .u00 hommes de tronpes nlrarafmatie? snr te : vons le savez, du camp de Ift Masdetaine, ce mst in , » 
' ' U U > L I I P ^ . 1 1 I K nXHMuras; il a pris Los Angeles cl s'est retranché près de trois heures, nous avon3 marché sur Lannoy. Chemin 

. „ , " u f c L ' " « * * U U U U I I celte ville. DAIU la bataille de OhoIntciM. cette Ville 
J •- i n a i c l i A>>l«>clp«mir|uc d e m i l l e k i l o m è t r e s i clé presque entièrement détruite. 
iJ ' .Vi* ' i ° Ja ,fv i e r- — Match do 4.000 kilomètres. A onze L -
rmirT •o,Vi5V"'' ^ ' l a l a î l e n c u r o ' Stéphane a \a i t pur- *"" " 
y * iv'i "nettes, contre Corre. S3i. 
i n c e n d i e ( l u u e r a f f i n e r i e U c s u c r e à l i o r d e a i n 
. o , s o i r e i l U X ,

1 ! i j a n v i e , r - l " violent incendie a détruit 

| / Ile ttordlâux! ' ' S U O r e A b r i b a 1 , l a r ' l u s " " I , o r l a n t c 

R0I)8AIX-T0lRC0Ilf6 LAMOV 
1 3 M . 1 - 7 9 2 

Kat»|.<-| s o u s l e s drapeaux en Italie „ ~ ~ , 
r J e l a c l a s s e i - i ; » Nous t erminons a u j o u r d h u i les eniprui ta i> l 'ex-

Itoiue, t; janvier. — l n décret appelle sous les armes, , col lent o u v r a g e de M. E u g è n e Debièvre sur la g u e r r e 
S . . L î a A " ' ' o u ™ u l > ' infanterie des bersuKlieri de la dans les e n v i r o n s d e Lille e n 1792. On n'a pas oubl i é 

w s s e i«hçt appartenant a tous les districts du royaume. ' que l 'auteur s'est inspiré de s art ic les do lu Gazette 
l'a Département du Xord q u i éta i t publ iée à Lille 

| par le cheva l i er Joseph Paris d e l ' E p i n a r d . — Nous 
»^ Je I no n o u s at tachons , c o m m e p r é c é d e m m e n t q u ' a u x 

l e t m u F s ^ ' a v e rflice l e l T i a d ' e n i o ' er '" '" " ' *»?<•*?? *£&**[ J ° " » " * " ^ " » W 5 " >'"e-1~» puiKe.cs a j a i i enlever. | v o i c i l e réc i t do que lques e s c a r m o u c h e s qui s et. 

Ban* • i , ? v U T J ' « n e , d u N o r d ., ! p r o d u i t * sur le territoire de Houbaix 
i a n s , j janvier. — Ln vol a été commis celte nuit I 

a v e c une adresse inouïe dans l'express de Berlia-Uotogaa- j 

I . » s i t u a t i o n e u I t a l i e P l a c a r d * c o n t r e 
l e s o c t r o i s 

Rome, 0 janvier. — lies affiches portant : « Plus de 
taxes -•• 

faisant, nous avons été joints par plusieurs déutchemens 
avec du canon. L'avant-garde, composée du *3e régiment 
d'infanterie, n'a presque trouvé aucune résistance. Quel
ques fusillades sur les avant-postes et deux coups de 
canon seulement, ont l'ait fuir l'ennemi. A onze heures, 
nous sommes entrés trioniphans dans Lannoy, aux cris 
de Vive la République ; des malheureux citoyens vexés 
horriblement depuis deux mois qu'ils étoient obligés de 
souffrir de pareils licites. Le loo régiment y reste en can
tonnement. Le temps ne me permet pas de vous donner 
d'autres détails. 

» Le Lieutenant-colonel du 15"" régiment, 
» D'AURIÈHK.» 

étaient 

Paris 
Dans le train arrivant hier à minuit à Paris, avaient 

l u i s place M. Ch. Lé \y , banquier à Hcrlin, aiv-mur.:,n: 
•le s i femme, et se rendant à Nice. 
1 r è l c i a s - î - ' " < i t é V y o c c n p a i e " t s c u l s •"' wn.parth.ieiil de . n e n , d a l l 3 celm[ltç,cl | ,e, ,x e u s e W i i s i n s T s o n f bierTpIu'-

A Mimbènge, trois individus fort bien mi- "é"éi.'.-e..i > e n n s * e » / * " ™ ; e l S.*'11} o** ! n | 1 | i u ' * » 1*9*»** P a r l e ? 

De Lille, fi septembre IS'.'i. 
» La nuit dernière l'ennemi, au nombre de i>,uno, dit-

on, s'est porté sur Itoubaix. Plusieurs ordonnances sont 
veuues à Lille peur requérir de prompts'seeours et ce 
matin ou a fait partir dilléreus delachemens avec du ca
non. Ou dit que ceux des troupes de ligne qui canton-

R U D E H I V E R 
Est-il assez pénible, pendant les rigoureux hi 

vers, de voir ses mains enflées, crevassées, pleines 
(Vintolérai/les démangeaisons ! Contre ces maux 
si fréquents, les docteurs préconisent la Congo-
liuo, créée par Victor Yaissier, laquelle est l'an
tidote le plus si'/r qu'on ait jamais inventé contre 
les engelures cruelles. 

dans ee compartiment et tentèrent à plusieurs reprises! u"J iV 
de l ier conversation. Avaut d'arriver à Saint Quentin "•'• 

i ' • ' n 'I !•' l'Ai 1 w " ^ t, v n u U I I I I , v i i [ u n a i.-iiv il il lui.: n v g i n w n |»ai ic;s 
',' M,, , . , . , , , brave* lardai nationales, dont rien n'égale le courage et 

la pénible activité; que, i-éuins en masse, ils se sont bat
tus comme des lions et ont mémo repousse vieoareuse-
ineut celle horde de brigands avides de butin ; mais 
iin'enfln. forcés de céder au nombre, l'ennemi est entré 
dans HouLaix, et que ce bourg est dan? ce moment en 
proie à toutes les horreurs d'une ville prise d'assaut. 

Depuis lcnx heures du malin, on entend sans relà 

CHRONIQUE LOCALt 

L ' é l e c t i o n d u n c o n s e i l l e r d ' a r r o n d i s s e m e n t . — 
Le décret , par lequel l e s é l ec teurs d u canton de Rou

i r a a n arrêt de trois inimités, ils proposèrent .. 
L e v y de jon«-v quelques louis aux cartes, mais le ban-
rpiirr s'j refusa catégoriquement. 

\ rarret, M. L ê w d e s c e n d i t pourvoir s'il n'j avait p u 
deux places libres dans un compartiment \ . . i s ih . Pendant 
ce temps, Mme i..-v\ se tenait a la portière, n'attendant 
«qu un signe de son mari pour descendre à s.tu tour. 

Lc.-> trois individus s'emparèrent alors d'une valise con
tenant do 13 à ai.ooo francs de bijonx. descendirent à 
contre-voie et disparurent dans l'obscurité. 

Arrivé à Paris. M. Lévv a porté plainte' el a donne à 
la si)velé le signalement des trois filous. 

Le l e g s R a m p a i 
i n btUMuitaire. M. Rampai, a en l'idée intelligente de 

laisser à la vi l le de Paris une somme assez considérable 
qui doit être jtyrtrr partiellement aux Soclélés de pro-
• Iiielioii . 'tut le caractère, le fonctionnement et la situa-
l ion offrent des garanti 

L'est i 
• le reieh 
de menuiserie i'l'.ir 'eahee »'» llôtimcul: i.oon francs a n \ maine, mourant de faim el dépourvue de vétemen», » 
«eulnteursrii.onteiirs ; :m,inm francs a VKrlniritfit mo- • porté* sur Houbaix avec du canon, a tiré sur ce bourg trésor ier d u c o m i t é , M. A i n c e n t Clarisse , qui se t ien-

: comme s il eut été furlilié. et l'a traité comme une \ i l l e | d i a . à ce t elfet . chez lui , r u e des C h a m p s , 10, tous 
prise d'asMBt. : les j o u r s do 11 h e u r e s à inid' . 

Sans doute, que sou but étoit d'en faire fuire tous les ' 
le assassinai a liabituus. pour le piller avec |dus de lrai;qui!lilé cl de 
• de unie Itu- sftreté. Dans ee cas les scélérats ont réussi en partie parce 

que ni ie délachemenl |ieu nombreux qui y étoit can-
louné. ni la garde nationale uc pourraient s'opposer au 
(errent de ces brigands avides de hulin, ni résbter à des 
volées de coups de canon chargé de mitraille', sans v 
trouver une mort certaine, l'eu de maisons ont été 
exemptes de leur horrible rapine: et pour emporter les 

c . i e ^ C i t ' m i ' c a n o n ^ S ^ ^ T n ^ n . baix-Ejt sdnt c o n v o q u é s p o u r le d i m a n c h e M ^ n v i e r 
l a iiensé assez généralement .pie celle attaque était dirigée • 1 ''Mot d é l i r e l eur représentant a u Consei l d arron-
I conlrc Itoubaix c l i . inuov, m.iis il serait Inouï qu'on d i s s e m e n t , v i e n t d ê t r e a j g c n é . 
| vint avec de lartiltcrie attaquer des l i e u \ sai s lortuica- '. 

lions. Il est plus vraisemblable, que M. Uciirnonville, L e m o i m m e n t N a d a u d . - N o u s a p p r e n o n s que 
,jUi commande le camp de Manille, sans e s s e harcelé, , , . , . ,„• ,• . v . „ i , „ d KP r * n s i r a i n m n n i m n i l nom-
ennuyé do celte petlle guerre, s'est déterminé A se porter " "-"'•''- Nadaud se i . u n i r a u i cc s sanmi?nt , poui 
sur Tourcoing et qu'il en fait en ce moment le siège. Le prendre c o n n a i s s a n c e de s résul tats do la souscr ipt ion 
temps nous apprendra la vérité ou la fausseté de celle et arrê ter déf in i t ivement les m e s u r e s q u e c o m p o r t e 
conjecture. • i l 'érect ion d'un m o n u m e n t de la nature et de l'impor-

• De Lille, t'. septembre I7'.i2. ] tance de ce lu i à ér iger . 
J » il nous a été impossible de pouvoir être instruit an ; o n n o u s prie , à ce t te occas ion , de d e m a n d e r à tous 

ai l 'nnTlV 'ni ,ï'•!>•,.,,, r i LUI r.- i : juste des bngandages ,1 des alroe-iles commis dans la u . u i o n t r e ç u d e s l i s tes en déiKit de v o u l o i r bien 
aniM qu n vient d e l le n.•!.• l ..non ir. u la soe i . l e nuit précédente par les Autrichiens, au nombre dit-on , ,-: . , , î „ , . , , , , / t.,î , , . / , • „ . w , i , , , ; „ V , . , „ ™ , , , , l , t A 

liers la .Vont,:,».,„•„,..; H.IHO l ianes à la Société de i a SKW. Cette horde de misérables, l'exécration hu- "l*-'rer, « ' anUamel, prochain, le v e r s e m e n t des 
s o m m e s q u ils ont recue i l l i e s , en tre les m a i n s du 

..Cl/le. 
V e i l à d a vrai socialisme. 

U n double a s s a s s i n a t 
Hevigny-snr-Orge, n janvier. - I n double assassinai a 

AU c o m m i s hier matin ici M U la personne de Mme Du-
Iray, veuveIjelabayc,Agée de - . sans , qui (email un com
merce d'épicerie rue du Mail el d u n e Fillette. Mmeliela-
have \ i \a i t seule-, bien qu'awiiil (rois fil-: mais elle avait 
pris depuis quelque temps deux petites tilles en pension, 
I B M âgée de sept au-, el l'autre de deux ans. 

or . hier matin. Mme Uclahaye était trouvée assassinée 
derrière !e comptoir de sa boutique. Kl le portai! à la 
gorge une profonde blessure, dans laquelle se trouvait 
BU énorme rouleau semblable a ceux dont se servent les 
Maahata. 

Au premier étage de la maison, la lillelte de scpl ans 
avait été étranglée. 

Le vol paniil avoir été le mobile du crime. 
1-a d u r é e d e s v a c a n c e s d a n s l e s é c o l e s p r i m a i r e s 

L ' e n s e i g n e m e n t de 1 h i s t o i r e de F r a n c e 
Le Journal officiel promulgue divers décrets, relatifs 

a 1 enseignement primaire. 
L'un de ces décrets lixe a >i\ semaines, (louvant être 

portées a huit, la durée des vacances dans les écoles pri
maires, et à un mois, pouvant être réduite à quinze jours 
ce l le des vacances dans les écoles maternelles, avec 
i M e m n i t é proportionnelle pour les institutrices. 

Le second décret dilue le programme de l'enseigne-
snt de l'histoire de Krauce dans les écoles primaires. 

U n p r é c i e u x s o u v e n i r . — Ne.us d i s ions n ier , e n 
a n n o n ç a n t la m o r t de Mlle S téphanie C u v r û , que 
•on père, M. Cuvrù-De smrniont , avai t c l é garde du 
corps de Louis X V I . On sait q u e l ' infortuné s o u v e 
ra in avait appr i s u n métier — c o m m e b e a u c o u p des 
p r i n c e s de m fami l le ; il était d e v e n u u n habi le ser
rur ier . M. Cuvrû-Do S u n n o n t avait t r a n s m i s a u x 

p r i a i t ^ v T p a l r X ^ ^ V* , c K « "t q u e celui-ci 

Ce p r é c i e u x s o u v e n i r est m a i n t e n a n t en la poMeV 

, ellrayant. Il est venu surprendre Houbaix en nombre de 
sommairement indiqué dans l'arrêté du 18 janvier IS87, i :l à t,000, dans la unit du mardi au mercredi, il a battu 
pour la mise en vigueur de la toi du 3u octobre i!<8i>. j de quatre cotés ce bourg ou il n'v a que de faibles bar 
Ijans les écoles à une seule classe, l'histoire de France rieres, avec six canons et un obuiier, comme si c'eut été 
commencera a la lin du quinzième siècle (guerre d'Italie, une place fortiliée. 

que 
des secours arri voient pour les punir d'un tel brigandage, 
dès « heures du matin. Us se sent re lues riches de mar
chandises, .le lini,e et de meubles. Sortant de Itoubaix, 
on dit qu'ils se sont portés sur Lannoy, où ils ont commis 
les même»atrocités. 

P l u s lo in c'est la descr ipt ion d'une s c è n e de dévas 
tation q u i a e u notre v i l le pour théâtre . 

« Do Lille, 8 septembre IMt; 
• La France esl couverte d'hommes d'armes, les ci

toyens volent de toute part à la défense de la liberté, ex-
c e p t é s u r n o s malheureuses frontières qui sont absolu-i _ . . „ _ „ J . „ _ . „ I J ^ . „ » « J . I „ O _ - t 
ment à la merci d'un ennemi cruel e l b r i g a n d ; du moins F u n é r a i l l e s d u n e r e l i g i e u s e d e l a S a w t e -
les secours qu'on v envoie sont si petits qu'il est inipos-1 U n i o n . — bamedi m a t i n , a neuf h e u r e s e t d e m i e , 
sible qu'ils puissent résister à leur nombre. Le tableau ont e u l i eu , e n l 'égl ise Saint -Sépulcre , l es funéra i l l e s 
des dévastations qu'il commet do loutc part est ! de D a m e Irma, r e l i g i e u s e de la Sa inte -Union d e s 

s ion de M m e Lacave-Laplagne , f e m m e do l 'honorable 
1 s éna teur d u Gers , fille de notre c o n c i t o y e n M. Fraii-
I co i s Cuvrù , ofl icicr de la Lég ion d'honneur , c o m m a n 

deur d e s ordres de Saint -Grégoire l e Grand et de 
François -Joseph d'Autr iche , dont o n connaî t la con 
dui te héro ïque pendant le s i è g e de Par i s ot lors de la 

i lutte contre la C o m m u n e . 

La brave garde nationale el un détacbemen de 100 
hommes qui y est cantonné, lui ont tenu tète pendant 

S a c r é s - C œ u r s , de I touba ix Sa int -Sépulcre , dont n o u s 
a v o n s a n n o n c é la mort . 

L'entrée part icu l ière de l ' é tab l i s sement de la r u e 
S a l o m o n - d c - C a u s avai t é té d é c o r é e pour la c ircons
tance , de t e n t u r e s de deui l , et des draper ie s no i re s , 
l a r m é e s d 'argent , orna ient la chape l l e a r d e n t e , ins-

sans doute) et ira jusqu'à la législature courante. Dans 
les écoles a deux classes, la première année ira de Pha-
ramond a la prise de la llaslille. et la seconde de la prise 
de la llaslille au journal du jour. 

Au conse i l d e s m i n i s t r e s 
Paris, • janvier. — Les ministres se sont réunis ce 

mal in , M U la présidence de M. C a n o t . 

M Casimir Vé^fùanW conZis'sanrea, , « U M , I I d*. ! O a î s S T â ^ ' d i i t i O B d ^ i W ^ m T m ï m p 7teTàtaïlïe.'"Lës ! q u e q u e l q u e s pas à faire pour a t te indre l 'ég l i se , s'est 
afifs -i r - r e i brigands ab;rs ont fait q u e l l e s prisonniers. m i s e n m a r c h e d a n s l 'ordre s u i v a n t : la cro ix , le 

» Maîtres de la place, ils se sont livrés au pillage,sans -' 
épargner ni pauvre ni riche: ce qu'ils n'ont pu emporter 
ils l'ont br.sés. Les métiers de la célèbre fabrique de 
Itoubaix ont élé mis en pièces; les vastes magasins des 
riches fabricans qui occupoient un grand nombre de 
bras, sont devenus leur proie, et les marchandises char
gées sur des chariots à leur porte, les chevaux et les ait-
Ires bestiaux, les meubles, l'argenterie et l'argent mon-

' i noyé, les bijoux, le linge, les assignats, tout enlin a été 
. . i enlevé et emporté. Ce Dourg, si riche, si renommé par 

M. Anlonin Dabost a rendu compte des mesures indi- ^""commerce, est réduit aujourd'hui à la plus extrême 
ciaires contre les anarchistes. ' J , misère, et ceux aul aorojent pu secourir le pauvre se 

Mon IMI:N;r eio'i i:> rou.ti. 
1-e ministre de l'intérieur a entretenu le conseil 

mouvement qui intéresse deux prélectures el qu 

renseignements de soure-e anglaise, relatifs 
table incident de Sierra Leone, Le gouvernement n'ayant 
encore reçu aucune dépêche oflicielle, le sous-seert'iaire 
d'Ktat aux colonies a télégraphié an gouverneur du Soa-
dan pour lui demander des renseignements. 

L'abscuce de nouvel les s'explique par ce fait que l'en
droit où la rencontre .-.'est produite e.-t assez éloigné du 
premier poste Iraucais relie (élégraphique.-nealA Kawcs, 
tandis qu il est assez rapproché du cAble anglais de 
SICITU-Ltoue. 

n i 

plus de deux heures : ils sont bien parvenus par celte ta l lée d a n s lo parloir 
vigoureuse résistance à délivrer la terre d'un assez grand | B i en a v a n t l 'heure ind iquée , u n e é n o r m e aft luence 
nombre de ces monstres; (eux n'ont perdu que i hommes, ! s e p l . c s s a i t devant la m a i s o n m o r t u a i r e , 
dont un sergent e inoni imeri ; mais, manquant de mu- , ' .„,.-,_ ,i,, „,,.„„ „ A . i f n . « r . „ . M r . e u I I „ K . . „ 
niîions, et l'ennemi voyant que leur feu se ralentissoit, ! , L a ' ' ^ , . ' c . a u corps a été fa. c par M. 1 abbé Uebac-

; il a cherché à les tourner, et c'est dans ce moment qu'ils k « r , cure de la paro i s se , et le cor tège , qui n avait 
— i l q u e s pas a faire pour a t te indre l 'ég l i se , s'est 

m a r c h e d a n s l 'ordre s u i v a n t : la cro ix , le 
c l e r g é , l es a n c i e n n e s é l è v e s , e n un g r o u p e considé
rable , précédées de leur bannière ; le cercue i l , e scor té 
de s i x r e l i g i e u s e s de d i v e r s ordres , u n c i e r g e à la 
m a i n . Les é l è v e s de s d i v e r s e s c l a s s e s d e l 'Institution 
formaient la ha ie . 

Le deui l était condui t par la fami l le de la v é n é r a b l e 
dé funte , s u i v i e de quarante r e l i g i e u s e s de la Sainte-
Cnion , de s différentes m a i s o n s de Kouba ix , e t de d é 
l é g a t i o n s importantes de toutes les c o n g r é g a t i o n s de 
f e m m e s établ ies dans la v i l le . On remarqua i t dans 
l 'ass i s tance de n o m b r e u x m e m b r e s du c l e r g é . 

La m e s s e a é té cé l ébrée , et l 'absoute d o n n é e par 
M. l'abbé D e b a c k e r 

enfui". Les brigands, sortant de Itoubaix. se sont 
j , | emportés sur Lannoy. petite ville peu éloignée, qu'une 

litre bande avoil également assiégée de la même main 
re el y a \o i t commis les mêmes brigandages et les mêmes publié prnehÂini>mimYÂ~n>fi;rT,i rte"V->s'nr'-fè'-iii'ri" : r'' f l >' a v " 1 1 commis les mêmes tiriganfages el les menues Vers d ix h e u r e * e t d e m i e , !e c o n v o i quittait l'é-

serail celle du Tarn. ' " ' ' i horreurs. R<^inls, i ls ont fait plu»: voyant que perso g i j se , p o u r s e d ir iger v e r s le c imet i ère , sous la 
MOI-VKURNT 1MVS IT!S l ' I M V I S 

Le ministre des linanecs a soumis au conseil un mou
vement intéressant l'administration centrale, les payears-
generaux cl les receveurs particuliers. 

lo , i . te.lON l i ' iu .XNKI II 
Le Conseil a déSait ivement arr-'ié la liste des p r o m » 

UoBset nominations dans la Légion d'honneur : les dé
cret ont été transmis à la chancellerie. Ils paraîtront 
lundi ou mardi à FO/)MM. 

I.'LSCAOIIK | . | MJIIII 
Le ministre de la marin" a fait signer la nomination 

•la contre-amiral Ménard au commandement en sous-
ordre de l'escadre du Nord en renipl-e-oaieiil de l'amiral 

•nos. 
La s i t u a t i o n a u S i a m 

Paris. I janvier. — I n c .rrespondant d..- i.!iaiital»oiin 
signale l'excellente impression produite oar nos tr..uii>-s 
dan- celle v i l > . 

Vu lieu de t.jiiu>< les atrocités dont on annoncail le 
•'ommeiiceinenl des l'arrivée de nos soldais, les indigènes 
n'ont pu constater que les l,oiis procédé* u.ml e.n use i 
leur égard. Toutes la»corvées soûl pavées. Ui marchaii-
ilises achetées régulièrement pav.'ty el les e ...le - em 
pioyés largement rémunérés. Les habitants de la ville ne 
e t e u M l a M louer de l'altitude de nos troupes. 

L a r é v o i a t i o o a u Brés i l 
Pans. i. jd in i . r . — IX'savisdu llrcsil po i lml aac le 

maréchal Peixotoa rétabli des balterics sur les hauteurs 
de l l iode Janeiro. Les repréacnlanls des iwl ions ê l rau-
g.-rf considèrent comme rompu l'ae-rord du :> uclobre et 
ont adressé an gouvernement brésilien une note roll»:-
l ire , dans laquelle ils i-.clamenl un délai d.' quarante 
huit heures pour assurer la sécurité de leurs u a l i o n a u v 
i>n s'attend a des événements graves et pcul-'Ur.- ibei 
sif~. 

Les A n g l a i s & Z a n z i b a r 
Zanzibar, i. janvier. — o u craint ici une • 

l i e les Arabes de Zanzibar, les Mabométan 
.t les Rgyptieas do Bagaada. L'existence m i 
'.dais dans la région des grands lacs s rail IIM i 
le cas oii m gouvernement M prendrai! pas il 
énergiques. 

L a ( u e r r e e n t r e le H o n d u r a s et le N i c a r a g u a 

l'opposoit à leur entreprise, ils s'y sont établis et dans 
ce moment ils forcent le malheureux paysan à y élever 
dcsre t ianche imus • 

condui te de M. le c u r é , q u i a t enu à a c c o m p a g n e r 
i jusqu'à sa dern ière d e m e u r e la regre t t ée re l i g i euse . 
I T r o i s quart s d 'heure p lus tard, la c é r é m o n i e funè-
, bre était t e r m i n é e . 

P n m o Irma, pour le m o n d e Sidouio Lccler.-.;, était 
n é e à R u m e s (Belgique) , e n I8:) i . 

A p r è s a v o i r o c c u p é les fonct ions de Supér i eure 
d'une de s c inq m a i s o n s de la Sainte-Union des Sacrés-
C o u i ' s , p i w o q u é o par la loi de 1886, e l l e était v e n u e 
s e fixer a Houbaix Sa in l -Sépulere . c o m m e s imple 
re l ig i euse , et e l l e avai t e u d a n s s e s at tr ibut ions 
la d irect ion de la c la s se de c a t é c h i s m e pour les pre 
m i c r o s c o m m u n i a n t e s . 

U n e d o u l o u r e u s e malad ie minait sa const i tut ion 
ï u ^ t r o u m e d i V i r r é g l m e n t i ^ p u i s p lus do d e u x an.ic.-s déjà; la d i g n e r e l i g i e u s e 

; Le 16' s ep tembre l e journa l i s t e relaie en i e s t ern ie s 
l ' a n esta' ion d'un roubais ien : 

(lu a < :nii. 'lié hier trois espions, dont un ocvtésiaili-
; .pie : celui ci a reçu quelques maltrailemens du 

peuple, mais ce d e n i e r , soumis à la loi qui t'a réclamé, 
l'a abandonné à sa vengeance, l u scribe de Roabaix, 
arrêté pour le même crime, a été conduit chez le .niée de 

; pai \ . qui, aptes un long Interrogatoire, l'a envoyé en 
i prison, on dit que ce malheureux a osé se charger d'un 
i ordre de l'Autrichien, chef des luigands qui sont dans 
• R o u n d s , pour venir réclamer un particulier de ce bourg 

qui est on prison pour quelques inéfails : le puiple irrité 
d'une si alrbeeaadaee, vouloit justicier ce misérable qui 
n'a dfl son salut t.- faire pas 

sont en-

d'hussards qui rentroit en ville, t l a une 
garde nationale qui. enlin. soûl parvenu 
s?r le guichet. » 

Voici la relat ion de q u e l q u e s faits qui se 
ooee produits dans n o s ofiTtrons. 

» Pc Lille. l ' o c t o b r e 17'ai. 
» Nos guerriers sont à la chasse des brigands qui 

s'étaient établis el fortifiés dans les alentours de Lille. 
Dans les journées du 2o el in. ou a continuel lemeat eu 
tendu le bruit du canon. Le ponte de Toarcoing, foi l d<̂  
i.oOil bommes. a été repousse et nos gens, dit on. en oui 
l'ait un carnage clirayaul: c e u \ de Crois e l de Houbaix 
mil été .''gaiement évacues, maison dit qu'il, sont reve
nus quelques heures après e n force s'êlant rejoints avec 
les b o u i m e s d u p o s t e d e Lanunv, qui vinoieir d'en être 
elias.-és; cela paroit difficile à croire: du coté de fjaeaao} 
l'aila |Ue du Pont-Rouge a été fie plus v igoureusts. Il n". 

iipagnie de i avait v a i l l a m m e n t supporté de s souliVaiiee* phys iques 
jusqu'à c e s d e r n i è r e s s e m a i n e s , où e l le avai t été 
forcée d'abandonner ses éJéree ef de prendre te lit. 

F e r m e t u r e d e l a C r è c h e d e l a r u e d e s V i 
v i e r s . — F a r s u i t e de la s u p p r e s s i o n de la s u b v e n t i o n 
à lVeuv ie de s Crèches de Koul ia ix . voté-c par le Con
sei l munic ipa l , dans sa s é a n c e d u !9 d é c e m b r e d e r 
n ier , la Crèche Sainte-Marie , de la r u e des V iv i er s , a 
été f e r m é e te "1 d u m ô m e m o i s . 

Les d e u x a u t r e s Crèches de la r u e de Flandre et de 
la r u e Sainte- Klisabotli, c o n t i n u e r o n t de fonct ionner . 

L e s r é u n i o n s d e C o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . — 
La c i n q u i è m e C o m i n i s i i o n s e réun ira , mard i , o.jan-

nous a pas cl." pos-'ibïede iV'unïr l ies' l'cnsèïgYiemcmt's' siir i v i cr . à c inq h e u r e s du agir, pour e x a m i n e r les ques-
loiiles les différentes atlaqm s: no;,s en serons mieux la- ! l ions s u i v a n t e s : 

.ilii.'.n en 
du Soudan 
me des An-

lans 

Nevv-Vork, i> janvier. — Lue dépecée de 
ll'fii-i annonce mie le général llcmandora 

formés demain. Le -'•'>, il est sorti de Uouva lui) pièces de 
canon et 1.000 voitures chargées de munit ions. Kntlil, 
loul se prépare admirabiemeul pour porter le coup du 
maître a cette caste de scélérats. » 

Nous t e r m i n o n s par une n o i e adres sée de l .annoy 
a u j o u r n a l i s t e par u n officier supér i eur : 

« Laiinov. i novembre 179t. 
Au Citoyen Rédacteur. 

Demande rie pavage d o u e partie de la t'.rand'Place 
alloctéa au maiché : a Dépiacemeni de la foire : •'! 
Organisation du service de l'inspection des denrées ali
mentaires. 

L e s f u n é r a i l l e s d e M H e n r i D é g a r d i n , d o y e n 
d'Age d u C o n s e i l m u n i c i p a l . — iJiiijaneho après-
mid i , à d o u x h e u r e s , a u r o n t l i eu , e u l 'égl i se S«int-

Managua au • Vous nie demandez des nouvel les , cher concitoyen • -Martin, l e s funéra i l l e s de M. H e n r i Degard in , d o y e n 
mare'he à M i-i vous eu donne une bonue.Nous sommes partis.coniuic d'ège du Consei l munic ipa l . 

La convoca t ion s u i v a n t e a é t é e n v o y é e a u x m e m 
bres du Consei l munic ipa l : 

K Monsieur le Conseiller, 
n Les obsèques do M. Henri Itégardio, conseiller muni

cipal de Houbaix. décédé le 4 courant, auront Heu de
main dimanche 7 janvier, à deux heures de l'après-
midi. 

•• J'ai l'honneur de vous prier d'y assister, et de vous 
trouver , à cet effet, à une heure «t demie précise, i 
l'Hôtel-de-Ville, d'où l'Administration municipale el le 
Conseil se rendront à la maison mortuaire, rue l l i ln, 
D ' i l . 

» Veuillez agréer, Monsieur le Conseiller, l'assurance 
de tria considération très distinguée. 

> Le Maire de itoubaix, 
» HKSHI CAHRBTTE. » 

l ' n e s é r i e d e v o l a d a n s u n e m a i s o n 
d e Isa r u e d e l a t i a r e , — Vu homme trouvé 
dans une armoire — Son arrestation et ci'lle de 
la servante, sa femme et sa complice. — L e ti ls d e 
M m e v e u v e Bernard- W c l c o i n m e , qui habite chez sa 
m è r e , m a r c h a n d e d'articles de v o y a g e , a u n u m é r o 
10 de la r u e de la Gare, ava i t é t é p r é v e n u par sa 
f e m m e qu 'une paire de bouc les d'oreil le a v e c dia
m a n t , a c h e t é e c inq c e n t s f rancs , et u n e b a g u e enri
ch i e de per le s f ines, d 'une v a l eu r de quatre-v ingts 
francs , m a n q u a i e n t depu i s q u e l q u e s j o u r s à s o n 
é c r i n . 

N e sachant s u r qui porter s e s s o u p ç o n s , il s e décida 
à al ler raconter l 'aventure à M. Pradier . c o m m i s s a i r e 
de pol ice d u p r e m i e r a r r o n d i s s e m e n t . e u i u i c o n s e i l l a 
s u r cer ta ins ind ices r e l e v é s au c o u r s de l 'entret ien, 
de faire u n e perquis i t ion dans la c h a m b r e d e la do
m e s t i q u e , u n e n o m m é e Mario P o n t h i e u , au s e r v i e e de 
Mme v e u v e B e r n a r d - \ \ e l e o m m e , depu i s d e u x m o i s e t 
demi s e u l e m e n t . Cela s e passai t vendred i so i r . 

Samedi de g r a n d m a t i n , pendant q u e la s e r v a n t e 
éta i t o c c u p é e a u rez-de-chaussée . M. B e r n a r d fils 
s 'empressa d é m e t t r e e n prat ique le conse i l du magis 
tral; m a i s e l l e ava i t s a n s doute e n t e n d u d a n s l 'esca
l ier u n bruit qu i lui paraissai t s u s p e c t , car e l le s 'em
pressa de m o n t e r à son tour , et par p l u s i c w s fo i s , 
s o u s un p r é t e x t e o u s o u s un autre , pour g ê n e r le vi
s i t eur dans s e s m o u v e m e n t s . 

Les doutes q u e c e dern ier aurai t pu c o n s e r v e r dis
p a r u r e n t dès lors c o m p l è t e m e n t , et auss i tô t qu'il fut 
seu l , il procéda à u n e inspect ion g é n é r a l e , e n o u v r a n t 
la porte d'un placard. On j u g o de la s tupéfact ion de 
M. Bernard , à la v u e d'un h o m m e blotti d a n s un co in 
de l 'étroite pr i son , qu i déc lara tout penaud ê t r e le 
frère de Marie P o n t h i e u . 

M. Bernard , p r e s s e n t a n t u n e i n d i g n e c o m é d i e , ne 
vou lu t pas e n e n t e n d r e d a v a n t a g e ; il e n v o y a cher
c h e r la jiolice, et l ' individu fut condui t s u r l 'heure 
a u poste de la r u e Saint -Vincent -de-Paul , s u i v i de 
p r è s par le p l a i g n a n t . 

Dès l e début de l ' interrogatoire q u e lui fit s u b i r 
M. Pradier , il déc lara s e n o m m e r Albin Martin, et 
ê tre lo m a r i de la s e r v a n t e , dont il ava i t p r é t e n d u 
d'abord ê t r e l e frère . 11 ajouta qu'il était â g é de v i n g t -
trois a n s , e t e x e r ç a i t la profess ion de d o m e s t i q u e , 
d a n s u n e m a i s o n dé c o m m e r c e , a p r è s a v o i r d é s e r t é 
les r a n g s de l 'armée b e l g e ; quant à s o n domic i l e , il 
habitait la r u e de l 'Alouet te . 

A m e n é e à son tour d e v a n t lo c o m m i s s a i r e , Marie 
P o n t h i e u a v o u a v ing t -neuf a n s d 'âge , et r e v e n d i q u a 
le t i tre de f e m m e l ég i t ime d u pr i sonn ier . El le s'était 
m i s e , dit-e l le , e n s e r v i c e , p o u r a u g m e n t e r le bien-être 
du m é n a g e . 

M, Prad ier s e rendi t r u e de l 'Alouette , à l 'endroit 
indiqué par Albin Mart in ; il n e tarda pas à a p p r e n 
dre q u e celui-ci . qui habitait s eu l , ava i t qui t té la 
m a i s o n , pour al ler d e m e u r e r a u n u m é r o 42 de la r u e 
de Soubise . 

Le m a g i s t i a t c o n t i n u a s e s d é m a r c h e s d a n s ce t t e 
n o u v e l l e d irect ion; ii touchai t enfin a u b u t . Ici o n 
lui exp l iqua qu'un ind iv idu ava i t loué u n e c h a m b r e 
d a n s l 'habitat ion, depu i s u n e quinza ine de j o u r s en
v i r o n ; qu'il y ava i t fait p l u s i e u r s v i s i t e s , e n prétex
tant qu'il e m m é n a g e a i t , e t qu'à s o n d e r n i e r v o y a g e , 
il ava i t m i s un c a d e n a s à la porte , b ien q u e là ser
r u r e fût e n parfait é tat . 

M. l e c o m m i s s a i r e présenta a u maî t re d e la m a i 
s o n une clef, q u e c e dern ier r e c o n n u t d u p r e m i e r 
c o u p ; il n'hésita p lus a lors à requér ir u n s e r r u r i e r 
pour fa ire sauter l e c a d e n a s , et pénétra d a n s la 
p ièce . 

U n vér i tab le bazar s'offrit à s e s y e u x , s o u s la 
f o r m e d'objets l e s p lus d i v e r s , é ta lés pè le -mêle s u r le 
p l a n c h e r , d a n s u n e é t r a n g e p ro miscu i t é . Il y ava i t 
la u n e v a l i s e , u n e mal l e , u n e corbei l le , d e s pan iers , 
des é p o n g e s , d e s i>orte-ohapeaux.des d e s s o u s de p la ts , 
de s as s i e t t e s , des <• vvater-pvoofs • e n c a o u t c h o u c , 
d e u x d o u z a i n e s de s a v o n n e t t e s , quatre c o u v e r t u r e s 
de v o y a g e , de s b r o s s e s , d e s tap is , d e s pa i l l a s sons , 
e t c . , e t c . , et enl in . p l u s i e u r s boutei l les d'un bon 
v i e u x v i n , de p lus de v ingt -c inq a n s , sortant de la 
c a v e de M m e v e u v o B e r n a r d - W e l e o i u m e . T o u t cela 
représenta i t u n e v a l e u r de p lus de quatre c e n t s 
f rancs . 

Avant de faire transporter ce t é n o r m e a m o n c e l l e 
m e n t à son cabinet , le mag i s t ra t , e n fouillant dans le 
tus, découvr i t un papier a u fond d'un objet c r e u x . 
C'était u n e r e c o n n a i s s a n c e du Mont-do-Piélô de Rou-
b a i x , constatant l ' e n g a g e m e n t de quatre c o u v e r t u 
r e s , pour u n e s o m m e de dix-sept f rancs . On voi t q u e 
e e s t o c k d'occasion fournissai t déjà de s m o y e n s d ' e x i s -
t e n a c à s o n p o s s e s s e u r . 

Les d e u x c o m p l i c e s , après bien des d é n é g a t i o n s . 
Unirent par reconna î tre q u e tous les ar t i c l e s , t r o u v é s 
r u e de Soubi se , sorta ient de s m a g a s i n s de la r u e de 
la Gare, d'où i ls a v a i e n t é té e n l e v é s s u c c e s s i v e m e n t 
depu i s l 'entrée e n s e r v i c e de la f e m m e Mart in . 

P r e s s é e de q u e s t i o n s , en c e qui concerna i t spécia-
Icmenl les bijoux d i s p a r u s , la d o m e s t i q u e infidèle re
connut bii'ii le vol dont c l i c était coupable; m a i s e l l e 
affirma q u e , portant les bouc l e s d'orei l le et la 
biigue s u r e l l e , au m o m e n t de s o n arres ta t ion , e l l e 
les avai t j e t é e s , à l'arrivé-e de la po l ice , d a n s u n co in 
de la m a i s o n . 

On la c o n d u i s i l auss i tô t s u r los l i e u x , el l es pr . -
c i e u x objets furent r e t r o u v é s après q u e l q u e s recher
c h e s . 

Albin Mart in , et sa c o m p a g n e Marie P o n t h i e u , 
m a i n t e n u s e n état d'arrestat ion, furent é c r o u é s a u 
dépôt centra l de s û r e t é , pour ê tre d i r i g é s e n s e m b l e 
s u r Li l le . 

Cette é t r a n g e a v e n t u r e d'un h o m m o t r o u v é a u 
fond d'une a r m o i r e , chez M m e v e u v e Bernard W e l -
e o m m e , avai t é té co lportée a v e c la plus g r a n d e rapi
di té d a n s tout lo quart ier , et le h é r o s éta i t déjà s o u s 
les v e r r o u s , qu 'une foule n o m b r e u s e s tat ionnait e n 
core devant la m a i s o n , c o m m e n t a n t l ' é v é n e m e n t d u 
j o u r . 

U n v o l d e c e n t c i n q u a n t e b o u t e i l l e s d e v i n . — 
D a n s la nui t de v e n d r e d i à s a m e d i , à u n e h e u r e 
qu'on n e saurai t préc iser , d e s mal fa i t eurs , re s té s in 
c o n n u s , s e s o n t introduits par effraction chez M . 
bo lcour t père , rent ier , à l ' e x t r é m i t é uc la r u e de 
L a n n o y . près de la •• Jus t i ce - , et ont e n l e v é d e l à 
c a v e c e n t c i n q u a n t e boute i l l es d e v i n e n v i r o n . 

On ne s 'expl ique pas c o m m e n t un pareil d é m e n a 
g e m e u t a p u ê t r e fait , s a n s at t irer l 'attention de s 
g e n s de la m a i s o n . 

C'est samedi m a t i n s e u l e m e n t q u e M. Delcourt 

s'eifl aperçu du vol a u d a c i e u x dont il était v i c t i m e ; il 
on n in formé auss i tôt M. Vnncos tcnob l - , c o m m i s s a i r e 
de pol ice du t r o i s i è m e a r r o n d i s s e m e n t . 

TJn p a t i n e u r a o u s l a g l a c e . — Vu tauvetage 
émouvant. Ce n'est pas s e u l e m e n t à Barb ieux q u e 
les pat ineurs s e l i v r e n t à leur récréat ion f a v o r i t e : 
on patine auss i sur le canal , et ce la est i m p r u d e n t , 
car la g lace , e n beaucoup d'cndroi 's , es t loin d offrir 
pi r é s i s tance néces sa i re . 

Samedi , v e r s trois h e u r e s de l 'après midi , p l u s i e u r s 
pat ineurs prenaient leurs éba l s .à Leers .prôs du P o n t 
d u c h e m i n de fer de Tournai à Cburtrai .Tout à c o u p , 
u n e j e u n e h o m m e de Roubaix . d e m e u r a n t place d e s 
Tro i s -Ponts , qui s'était u n peu trop a v e n t u r é , dispa
rut s o u s la g l a c e . Los p e r s o n n e s p r é s e n t e s , parmi 
lesquel les so trouvaient MM.Elie Madeleine.d'Esta'un 
puis et A lphonse Losfeld, vendeur d u Journal de 
Roubaix, s e portèrent au s e c o u r s de l ' infortuné. M. 
Madele ine , s e penchant au d e s s u s du gouffre, pria les 
a u t r e s t é m o i n s de l'accident de se tenir par la m a i n , 
de façon a former une cha ine so l ide , p u i s , m a i n t e n u 
par cet te cha ine h u m a i n e , U fouilla le canal . A p r è s 
q u e l q u e s recherches pénibles , c e c o u r a g e u x c i toyen 
a p u r a m e n e r n lui la v i c t ime de l 'accident, à moi t i" 
m o r t e de froid. 

Transporté à l 'estaminet de la Baraque, l e pat ineur 
fut rappelé à la v i e , g r â c e aux so ins é n e r g i q u e s qui 
lui ont été prod igués . Ou le déshabi l la , le réchauffa, 
et que lqu'un lui ayant rap[iorié d e s v ê t e m e n t s s e c s 
qu'on était v e n u chercher a Roul ia ix , il put r e g a g n e r 
s e u l son domic i l e . 

On ne saurai t trop r e c o m m a n d e r a u x pat ineurs et 
surtout a u x enfanta de ne p.>s s 'aventurer a ins i sur 
l e cana l , o ù de g r a n d s m a l h e u r s p e u v e n ' se pro
d u i r e . 

L e q u a r t d 'heure de R a b e l a i s - S a m e d i après-midi 
versi leuv heures el demie, Mme liulle-Darbara, cabare 
tière, à l'angle des nies de Lannoj ci Sainl-Jeau. rece 
vail la visite d'un individu qui se ri! servir nn repas 
substantiel, comprenant an plantureux bilteck. arrosé 
d'une excellente nouleiile de vin. 

Lorsqu'il s'a?it de régler l'addition, s'élevanl à ia 
somme de trois francs, le client de passage déclara lie 
pas avoir d'argent sur lui. et il invita ironiquement 
l'hôtesse à se faire payer par le commissaire de police. 

La plaisanterie parut par trop forle à Mme Huila, qui 
envoya chercher un agent au posle de la place Saiule-
Klbabcth. 

(.luelques instants plus lard, l'aventurier comparaissait 
devant SI. Vancostenobie, qui lui fit subir l'inlcrrogatoire 
d'usage. 

Les renseignements qu'il dut fournir sur son identité, 
permirent d'établir qu'on avait affaire à un individu,sans 
domicile l ixe, du nom d'Hector IJarenne, âgé do trcule-
neuf ans. 

H étail sorti, depuis quelques jours a peine, de la pri
son de Douai, après y avoir purgé une condamnation pour 
filouterie d'auberge. 

On voit que cel le peine ue l'avait pas amené à résipis
cence, puisqu'il a profité de ses premiers moments de 
liberté pour recommencer ses exploits . 

U n e j e u n e «Ue a r r ê t é e p o u r TOI d'une m o n t r e e n 
a r g e n t . — Lue journalière, âgée de dix-huit ans, du nom 
de Marie Socle, a été arrêtée, samedi après-midi, en son 
domicile, rue de Houvines, par la police de sûreté, sous 
l'inculpation de vol d'une montre en argent, au préjudice 
de Mme Donat Vlérinck. de la rue des Longues-Haies. 

Kmmenée au commissariat du troisième arrondisse
ment, la jeune fille a fait des aveux complets a M. Van
costenobie. et el le a déclaré avoir engagé la montre au 
.Mont de Piété, sous un nom d'emprunt. 

A r r e s t a t i o n d un f r a u d e u r p o u r o a t r a a c s e t Tls-
l e n e e s e n v e r s a n p r é p o - é d o s d o u a n e s . — lai vertu 
d'un mandai d'arrel, décerné par M. Dassouville, juge 
d'instruction, l'agent de sftreté Galonné a procédé, v e n 
dredi soir, rue Chapelle-iJarelte, à l'arrestation d'un 
fraudeur do profession, llcuri Plaiickaert, figé de vingt-
sept ans. 

Cet individu, qui est inculpé d'outrages et de v i o l e n 
ces enver , un préposé des douanes, dans l ' e n r d e a de 
ses fondions , a été écroué au dépôt central de sûreté, 
en ai tendant son transfert à la prison de Lille. 

L a n n o ; Œuvre de bienfai$anr.e. — La société de 
see-otir.-. mutuels de Saint-l'liillppe organise une lombola 
au bénélice du la caisse de secours. 

La commis-ion prie les personnes qui voudraient par
ticiper à celte œuvre philanthropique, sevt en offrant un 
lot ou en prenant de* billets de tombola de vouloir bien 
s'adresser à M. Jules Mulliez Ihiwailly, présid ut, ou a M. 
Kdnioud Li nard, secrétaire de la soed. lé. 

H e m . — Vu en font bru té ci/'. — Vm affreux ace .dent 
s'esi produit, vewlridi . au hameau du rotM-tanaoy. 
Mme Priât, femme dur, marchand de légumes, étant 
iK-cupie, vers deux h-ures .lu I , or s midi, à faire sa 
lessive, dans sa cuisine, veaad à peine aV recommander 
à ses i - u \ enfanta <k- ae pas s'aminjcaer d'une marmite 
dVau h uii aute.s.i iiile'te i..liait avec sonfrère Arthnr, a 
peine kxé .ie trou eus el d>nrie: Loal a an ;" petit 
gareett tombe a la renversi e' lai prsotfél 
marmite. 

Aux cris poussés par l< malheureux enfai 
s'évanouit. Des voisins, accourus, retirera»! i'enfaut de 
la n.armttee* y. l edoeteoi Comltreonefui mandé. 

Mallivuremeni-ni !•• pclil trthur Briet ne levait pas 
survivre a s<-s affreuse* brûlâtes 
^ deux heures du matin - «enr 
goutles .l'eau • 
blessée. 

— l o i teffrti HuthiUtmfM 
huH heures, des malfaiteurs dont on n'a ..n suivre I 
Ira© . t introduits dan.- le domicile de Denis Delà-
, , - . n , . tisoeraud an hameau d u Petit Lannoy, net 'oiollé 
tous les tiroirs, mats n'y avant pas trouvé d'argent, se 
-ont contentés de s'emparer d'une grande qnanlilé ie 
vêtements, ainsi qu.' d'an lapis di labié. 

M. Delapore, otriélail absent, n'a e e d'eulre ressour
ce, à son retour, que de pre euir la [HIIM-H. 

— Toi de femme» de terre. — O u i cinquante kilos de 
pommes de terre, ont été volés à M. Jnl s Tonlemonde. 
cultivateur au hameau des Trois Baudets. Les aa tearsde 
ce vol sonl inconnus. 

C h a n g e m e n t d e d o m i c i l e — A partir du lundi 1er 
janvier, :e cabinet dul ioelcnr l.argilliere. médecin-légiste, 
pi-'C-dcmment situé rue de Blaneaemaille, u*<7t, a Mi 
ransféré au n* Ci de la même rue. 77'..«4 

ii est mort, samedi, 
atteinte par quetqae* 

reusemenl 

'mlredi soir, 

C O M M I M C A T I O X S 
B E U R R E F U R , D É L I C I E U X , à. 3 f r . 5 0 . -

Maison centra le de la la i ter ie d'Oostcamp, à R o u b a i x . 
r u e d u Bois , • 5* (treize). N e p a s c o n f o n d r e ! 
Dépôts : rue Pierrc-de-Roubaix , KO, à R o u b a i x ; 

r u e de l 'Industrie , 'l (près la r u e de Li l le l . 
à R o u b a i x ; 

r u e de l'IIôtel-dc-Ville, 1, à T o u r c o i n g . 
N . — E x i g e r sur les m o t t e s de b e u r r e la m a r q u e 

de la la i ter ie d'Oostcamp. 74WÏ3 

B o u c h é e de F a i a e t R e f u s e de ICult. - 3 janvier: 
Hommes el femmes, 3*8 portions; garçons et biles, 300; 

4 janvier : hommes et femmes, 460: garçons el filles, 
.)'i(»; total, 840. 

ENTKRBKMFNTS I.C 7 JANVIKR - Mme Vandenbioiicke, née 
I i-fèvr.- I h. l i t Xotre-Oame. — M. Fleurisse Foiirmcntraux. 
t h . Nol'iv haine. — M. César Cellier, i 11. 3p. Notre-llame 

ClllMBRK s ï S h l e W E l'ATRONïl.K M U COIITEi IIS UE Hoi 'B. t lX. 
— M'inli « janvier à 9 heures «lu soir, salle PluL'inon. réunion 
extraordinaire: renouvellement de la coiuinis-iou: Sdeeiitimes 
d'amende. 

t \ K T r X D E V I S I T K S A l , \ B W U T E . 
— L ' impr imer i e d u Journal de Roubaix offre, à u n 
pr ix e x c e p t i o n n e l , a u x lecteurs du j o u r n a l , u n e bo i t e 
c o n t e n a n t c e n t car tes de v i s i t e s et 100 e n v e l o p p e s . 
(Voir 4e page). . , , . 

P o u r faci l i ter les c o m m a n d e s , l e s p o r t e u r s du. ioui -
nal d i s tr ibueront a u x l ec t eurs d e s l ions i m p r i m e s s u r 
l e sque l s il suffira d' indiquer l e g e n r e e t l e n o m b r e d e 
c a r t e s q u e l'on d é s i r e . 

U n e j e u n e fille b ien é l e v é e , m u n i e d'un b r è v e 
sut iér ieur , e n s e i g n a n t déjà d a n s q u e l q u e s b o i m e s fa
mi l l e s , d i spose e n c o r e d e q u e l q u e s h e u r e s pa j o u r . 

R é f é r e n c e s de p r e m i e r o r d r e . E c r i r e a u b u r e a u d u 
journal , in i t ia l e sA. H. A . N . 70213 3 5 8 3 0 

G u i d e d e l ' i n d u s t r i e l e n m a t i è r e d e l é g i s l a t i o n 
o u v r i è r e . Lois , r è g l e m e n t s d 'administrat ion pu 
bl ique et c i r c u l a i r e s min i s t ér i e l l e s s u r le travail d e s 
enfant s îles til les m i n e u r e s et des f e m m e s d a n s les 
é t a b l i s s e m e n t s indus tr i e l s , b. conc i l ia t ion et l'arbi
t rage e n t r e patrons e t o u v r i e r s ou e m p l o y é s , l'hy
g i è n e et la s éearHé î les t rava i l l eurs , l e sé jour de s 
é t r a n g e r s en F r a n c e et la protect ion d u travai l nat io 
nai a u g m e n t é î le ia loi s u r les inarques de fabr ique 
e t de c o m m e r c e , a v e c tabie a n a l y t i q u e de s raatièrea. 
P r i x : LN franc . - - Carnet de déc lara t ions d'acei 
dent s . En v e n t e a u b u r e a u d u tournai . 3Ô894 

LiTItBs MVTOMKS ET D'OMIS 
d c - p u i n 3 *"«*• l e c e n t 

.•pni.MKRiK.Ai FHKiifiliBOiTx. — A V I S GKATIJ1T dansle 
tourna! d Houbaix (ilraude édition! dans loPetiUour. 
nal île lioutiatr. 

• W > V T T B F X O S 
Mort de M. C a r b o n n e t — M. L'-ou Carbonnt-t, bri

gadier des gardes-champêtres :ï Wattretw. srent de mou
rir. C'était un lovai et lid.it: serviteur, qui emporte les 
regret*de tmis ceux qui le connaissaient. Nomme garde-
cl iamp-l ie eu 18tW, il reçut, le lo juin 1801, les j a l o n s de 
brigadier. . . 

Depuis, quatre mois, une terrible maladie l'avait oblige 
à quitter son service. Les obsèques auront lieu lundi 
matin à U heures. 

Menus propes d'une fermière 
Voulez-vous .c / i^/ 'cs lectrices, m ' a c c o m p a g n e r d a n s 

1 u n e f e r m e ; jo v o u s y ferai v o i r la lai terie; c'est M e 
I in téres sant . 
I U fait b ien froid m a i n t e n a n t p o u r cour ir la eanipa-
i g n e , m a i s j ' e s t i m e q u ' u n e f e m m e , u n e m è r e d e 
! fami l l e , doit c o n n a î t r e b i en de s c h o s e s e l sur tout l e s 
I produi ts dont e l l e u s e c h a q u e j o u r . 
j Et d'abord, s i j ' é ta i s f e r m i è r e d a n s un p a y s où l e 

bon lait s e v e n d 25 c e n t i m e s le l i tre , j e n'aurais p a s 
j beso in de la i ter ie : m o n lait sei-ait porté tout c h a u d 
| a u x c o n s o m m a t e u r s et j ' aura i s p l u s d e profit qu'à 
j fa ire d u beurre . 
| Mais s u p p o s o n s q u e j e g a r d e m o n laît p o u r en faire 
[ du b e u r r e ; voi là c o m m e n t j e procède : J e le dépose 

d a n s d e g r a n d s v a s e s e n t erre , o ù j e l 'abandonne pen-
' dant a u m o i n s v ing t -quatre h e u r e s ; la c r è m e s'est 
I a lo r s s é p a r é e d u lait et s e t r o u v e au-dessus ; j ' e n l è v e 

d é l i c a t e m e n t ce t te c r è m e , et j e la m e t s d a n s u n pot 
j e n g r è s ; le petit lait sert à noun- i r les bes t i aux e u s e 
l v e n d . 

C o m m e c'est u n g r a n d travai l de faire l e b e u r " e . 
d e l e préparer , j e n e le fais q u ' u n e fois par s e m a i n e , 
la ve i l l e du jour o ù j e dois le porter a u x c l i e i l s . 

Chaque j o u r , après la traite de s v a c h e s , j e recom
m e n c e la m ê m e opérat ion , et j e v e r s e c h a q u e fo is m a 
c r è m e . . . s u r la c r è m e de la ve i l l e . Ent in , la s e m a i n e 
Unie, j e v e r s e toute m a c r è m e d a n s u n e barat te , 
e s p è c e de tonneau s u s p e n d u dont le m o u v e m e n t 
tournant . lécornpose la c r è m e et e n fait le b e u r r e q u e 
j ' e n l è v e de la baratte pour le l aver , le sa ler , le pe-wr 

otez b ien q u e j e n'y ai pas introduit d e m a r g a 
r i n e , . . . j e s u i s u n e f e r m i è r e h o n n ê t e et j e n e 
v o u d r a i s pas faire c o m m e m a v o i s i n e qui e n a 
chez e l le u n e g r a n d e provis ion fje l e s a i s par un do
m e s t i q u e qui l'a quittée) . Quand s o n b e u r r e e s t f.ut 
e l le le pétrit a v e c de la m a r g a r i n e et le v e u d p o u r d u 
b e u r r e de f e r m e de p r e m i è r e qua l i t é . 

Si s e - c i i entes voula ient s e d o n n e r la p e in e l ie fa ire 
fondre son beurre , e i i e s vo i ra i en t bien qu'i l r e s s e m 
ble a de l'huile et qu'il ne l o u s s i t p a s . . 

Mai- r e v e n o n s a mon beurre . 
On dit que je s u i s une f e r m i è r e in te l l igente . C'est. 

l » u r cela sans doute q u e j e t r o u v e m o n procédé-
m a u v a i s , nia'.s je l 'emploie parce q u e j e u e puis fa ire 
a u t r e m e n t . . . 

Je un- su i s souvent dit q u e notre b e u r r e , à n o u s 
f ermiers , a un goût très a c c e n t u é . N o n s ne p o u v o n s 
f>as parven ir a m i d o n n e r cet te c o u l e u r u n i f o r m e . 
ce t te bXHÛogéuélté. c e goût fin et dél icat d u b e u r r a 
de.-, g r a n d e s la i ter ies . 

Je sais bi.-n qu'il y a laiterie et laiterie eoniir. . ' i l 
y a f'M'iue e l f a n a * . . . 

Au.ss. a i - e v o u i u vis i ter u n e laiterie m o d è l e , o u 
le s y s t è m e danote e s t bien appl iqué; e t pour n i ' i n s -
t ru i i v . i c s u i s alb's» à Oostcanap. J'y ai é t é fort b ien 
r e ç u e , c o m m e e sont d'ai l leurs tous c e u x qui v e u 
lent se donner la ( « n i e d'aller jusque là. 

Je sais maintenant pourquoi m o n beurre n e peut 
é n d e r le leur. Ecoutez d o u e ! F igurez -vous q u e d a n s 
ce paya, où les cu l t iva teurs abondent , l e lait s e v e n d à 
un prix dér i so ire . P l u s de 20o f ermiers , g r o u p é s , 
r é u n i s e n coopérat ive par un a g r o n o m e d i s t ingué , M. 
la baron L. P e e r s , ont fondé u n e laiterie m o d è l e o ù 
chacun ujmorte. chaque malin, son lait fra is . C'est 
ici qu'est le point in téressant , qui diffère a b s o l u m e n t 
du m i e n . . 

F igurez-vous que de c e lait fra is , par dos p r o c é d é s 
habi les , t r o u v é s par de g r a n d s s a v a n t s , o n e n l è v e 
i m m é d i a t e m e n t la c r è m e , et o n rend le lait a u x fer
m i e r s qui s'en s e r v e n t pour é l e v e r . eurs v e a u x . 

Cette crème fraîche f e r m e n t e dans u n e p ièce spt:-
ciale. a v e c le d e g r é de t e m p é r a t u r e q u e v e u l e n t les 
s a v a n t s , pendant 24 h e u r e s ; le l endemain , o n e n fait 
le be i .rre , et chaque jour, on ex tra i t la c r è m e d u 
lait f ra is , et chaque jour o n fait de s e e n t a i u e a e » d e s 
centa ines de k i l o g s de beurre , a v e c la c r è m e de la 
ve i l l e — de lavei-le seulement. 

VA d ire que dans m a c r è m e à moi , il y e n a u n e 
pai - t iequi a f e r m e n t é huit j o u i s , u n e autre sept 
j o u r s , u n e autre s ix j o u r s , u n e a u t r e c inq , quatre , 
t ro i s , d e u x et un j o u r ! Et cela s a n s m'occuper s i la 
p ièce où j e m e t s m a c r è m e a toujours la m ê m e tem
p é r a t u r e . . . 

.le n e m'é tonne p lus q u e m o n l ieurre soit s o u v e n t 
r a y é et qu'il n'ait pas c e g o û t frais d u beuri-e d'Oost
c a m p . Penser, d o n c que le heuiTe qui a r r i v e a Rou
baix , le mat in , a é té fait et e x p é d i é la ve i l l e , et q u e 
l 'avant-vei l le c'était du lait frais . 

Tout le matér ie l , et il e s t superbe , a é té a c h e t é e n 
c o m m u n par les fermiei's -, ils n'ont p r e s q u e pas de 
m a i n - d ' œ u v r e . Leurs g r a n d e s m a c h i n e s l eur permet 
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attentif . 

— Oui. poursuivit l'avocat en se tournant vars 
K d s i p , v o s sou|>çons contre Morcland n'avaient r ien 
de fondé , car le m e u r t r i e r d'Olivier W h y l e e s t 
d é c o u v e r t . 

— Découvert : s 'écrièrent e n morne temps Ki ls ip 
ai l e docteur . 

— Oui , et il s e n o m m e Mark Fret tby . •• 
Kils ip se contenta de sour ire d é d a i g n e u s e m e n t , 

m a i s l e doc teur s e l eva f u r i e u x . 
« Ceci es t m o n s t r u e u x ! et j e n e resterai pas p lus 

l o n g t e m p s à é c o u l e r u n e pare i l l e accusat ion c o n t r e 
m o n ami mort . 

— M a l h e u r c u s c i u e i d , cela n'est que trop vrai , 
dit Brian 

Comment 

m u r m u r a Kiisip, d é t e n a n t très ] v a i n c u q u e je m e t r o m p e , el q u e voua seul a v e / dé
c o u v e r t la v é r i t é ; n ia i s peut-être cnangerez-Tuua 
d'opinion, si j e v o u s d is q u e .Mark Fret tby e s t m o r t 
on tenant à ln m a i n c e s papiers que vo ic i et p o u r la 
p o s s e s s i o n dc>quels le c r i m e a été c o m m i s . » 

Le v i s a g e de Kils ip s 'a l longea c o n s i d é r a b l e m e n t . 
- Quels sont c e s papiers '. 

— Lecer t i i i ea t du m a r i a g e de Mark Frettby a v e c 
P.osanna Moore . la f e m m e qui est m o r t e d a n s le 
b o u g e de la m è r e ( i u t l e r s n i p e . -

Ki ls ip s 'étonnait r a r e m e n t ; m a i s en e e m o m e n t il 
é ta i t a l iasourdi , tandis que le doc teur Chins ton . 
r e n v e r s é d a n s son f a u t e u i l , . r e g a r d a i t l 'avocat a v e c 
une sorte d 'épouvante . 

j •• Et qui p lus es t . c o n t i n u a t r i o m p h a l e m e n t 
i Calton, savez -vous q u e Morcland v i n t v o i r , il y a 

parler ainsi : • reprit I d a n s j o u r s , Fret tby , et obt int de lui u n e cer ta ine 
Ch ins ton i n d i g n é , e n s e re tournant v e r s l u i , » et j s v m m e p o u r p r i x d e s o n s i l e n c e '. 
TOUS a i l e : é p o u s e r ; a tille ' — Quoi.» s 'écria Ki l s ip . 

— Il n y a qu'un m o y e n d'tluoklt,r la ques t ion , 
o b s e r v a f ro idement Calton. c'est de l i re sa con
fe s s ion . 

— Mais pourquoi ce dé tec t ive i •• demanda l e 
dortenr, comme il so rasseyait avec une mauvaise 
y r à c e é v i d e n t e . 

« P a r c e qi ie j e t'ésiro qu'il a p p r e n n e do s e s 
p r o p r e s ore i l l e s que M. Fret tby est l 'assass in et 
qu' i l n e s 'occupe plus de l'allaire. 

— Pas avant, que jo l'ai arrêté , 
K i l s ip . 

— Mai - il .'si J.J. e l : répl iqua Ui ion 
— Je pari"- de Roger Morc land ; . 

î K m u n autre , qui a tué Olivier W h y t e . 

il résolumcnl 

i . " , . ! lui, el 

Oui, Moreland e n sortant de l'hôtel o ù il avai t 
pas sé la so i rée a v e c Wl iy te , la nu i t du m e u r t r e , 
avai t é v i d e m m e n t v u Fret tby l e gue t t er , et il l'a 
m e n a c é do le d é n o n c e r , à m o i n s qu'il n e payât son 
silence. 

— E t r a n g e : . . . 1res é t r a n g e : m u r m u r a Kilsip d'un 
air désappo inté . Mais pourquoi Moreland a-l-i! 
a t tendu s i l o n g t e m p s '. 

— C'est c e q u e j e ne saura i s v o u s d ire . La c o n 
fess ion , s a n s doute , n o u s e x p l i q u e r a tout . 

— A l o r s , a u n o m d u c ie l , l isez-la, s ' tcri . i Cliuislori 
impat ienté . Je su i s abso lument dans les t énèbres , et 
• •ui ce q u e \ o u . d i tes cet d u g r e c pou»' n io i . 

— l u m o m e n t ! i n t e r v i n t Ki l s ip e n t irant de 
Ceci est bien p lus vra i semblab le : /il China ton , d e s s o u s s o n fauteui l u n paquet qu'il dépl ia auss i tô t . 

— J e v o u s di« que non : s'écria c n e r g i q u e m e n l | S i vous . - les dans l e vrai , que pensez v o u s de ceci ? -
Cal lon . Dieu sait si j e désirerais! p r é s e r v e r (le lou ie ! c'était n n p a r d e s s u s de c o u l e u r c la ire sou i l l é par 
soui l lure la b o n n e r e n o m m é e de Mark l i t t l ç , . el l e v e n t e l l a pluie . 

. ' e s t m ê m e pour ce la que jo v o u s ai r é u n i s ici . Jo : - A qui est-e>' ç a ? demanda Calton é t o n n é . ; e e 
l irai sa c o n f e s s i o n , et quand vous aurez appris lou lo j n'est p a s le paletot "de W h y l e ; 
la v é r i t é , j e v o u s demandera i de g a r d e r i e s i l e n c e , — O u i ; c'est lo paletot de "VYliy le . Je l'ai t rouvé 
s u r toute ce t te affaire, pu i sque Mark Fret tby e s t T i t a n s I c t j a r d i n a d e Fitzroy, p r è s de la jiorto, e n face 
m o r t , et q u e la publ icat ion de s o n c r i m e ne p n > de ( i e o r g e ï t reot . Es l Melbourne . Il étail en h a u t 
i lt . ' iait à p e r s o n n e , -'e n ' ignore pa*, coul inua-t- i l eu d'un -.apiii. 

• . v c i . : — « i . : • ''"-' w u - e t c . [crarsnieut c o u - j — AKu . ï l t ï t H I - v doit .' -ti . u . d'dl.'.Td 

P o w l e t t s treet , pu i s George s t i e e t , e t é l r e eutré e n 
v i l l e par l e s jard ins d o brt/.roy >-,dit Calton. 

Kils ip ne re leva jias l 'observat ion . Il s e contenta de 
t irer de la poche du paletot u n e pet i te boute i l le e t de 
la tendre à l 'avocat. 

: - J'ai auss i t r o u v é ea . 
! — Le c h l o r o f o r m e ! - s 'éerirent- i ls t ous , d e v i n a n t 
', i m m é d i a t e m e n t q u e c'était la boute i l l e qu'où n'avait 
I p u e n c o r e r e t r o u v e r . 

.. E x a c t e m e n t , dit Kils ip e n la posant sur la table ; 
c'est la boute i l le qui contenai t le poison dont rit 
u s a g e M.. . . Eh bien I a p p e l o n s l e , si v o u s vou lez , 

i " ce lui qui a c o m m i s le c r i m e •>. Elle porle une 
ét iquet te a v e c le n o m du p h a r m a c i e n qui l'a v e n d u e . 
J'ai é l é le t rouver e t j 'a i su qui l'a ache tée . Que 
di tes v o u s m a i n t e n a n t ; ajouta-t-il d'un air t r i o m -

, pliant. 
i — Fre t tby ! lit Calton s a n s un m o m e n t d'hés i tat ion. 

— N o n , non ! Morcland ! s'écria Chins ton . 
! — Ni l'un ni l 'autre, répl iqua le dé tec t ive , toujours 

a u s s i c a l m e , m a i s Ol iv ier W'hvle en p e r s o n n e . 
i — Oliv ier W h y t e : 
j — I .u i -memc , et j e n'a: pas eu de pe ine à m'en 

a s s u r e r , g r â c e à la loi s u r les po i sons . C o m m e j e 
| c a v a l s que p e r s o n n e l ie p o u v a i t a v o i r é té assez fou 

pour porter pendant l o n g t e m p s d u ch loroforme d a n s 
sa p o c h e , j e m e dis q u e lo jour d u m e u r t r e était 

! probablement le j o u r de l 'achat. Lo pharmac ien 
i feui l le ta s o n r e g i s t r e e t t rouva q u e W h y l e éta i t 

l 'acheteur. 
I ' — M a i s pourquo i achetait - i l du ch loro forme , de-
i m a n d a Chins ton . 

— C'est là p lus q u e j e n e saura i s d ire , répondi t 
Kils ip a v e c un h a u s s e m e n t d'épaules : il e-l inscrit 
s u r le l e y i s l r o c o m m o é l a n l ac le ié poui u âge mûdi 
c inal , c e q u i s ignif ie tout c e qu'on v e u t . 

— La loi e x i g e un t é m o i n •>, o b s e r v a Cal lon. 
Kils ip e u t do n o u v e a u un sounlrc dp i r iomphe . 
« Je cro i s q u e j o d e v i n e s'écria Hrliu). Morcland /.« 
Kilsip fit un s i g n e de tête at l i i inat i f . 
« Et je p r é s u m e , r e m a r q u a Calton d'un ton l égère 

m e n t ironique , que c'est là u n e a u t r e de v o s preuv«s 
nuifre" Morclano\ II savai t q u e Wlt j lo a*aU s u r l u i 
• m e boute i t le de e h l o r e l e r a i e akd*s u l'a i n i i v i d ti 

l'a t u é . 
— E h h i e n ! j e . . . 
— C'est un tas d ' a b s u r d i t é s ! c o n t i n u a l 'avocat 

a v e c impat ience , il n y a r i en , d a n s tout c e q u e v o u s 
venez de Bo a s raconter , qui a c c u s e Moreland. S'il 
avait tué W h y t e , pourquoi , serait-i l v e n u rendre 
v i s i te à Frettby f 

— Mais , dit Kils ip en secouant la tète d'un air en-1 
t e n d u , si c o m m e Moreland l'a déc laré a u procès , 
il ava i t n la main le p a r d e s s u s de W h y t e , quand 
celui-ci est sorti de l'hôtel, c o m m e n t s e fait-il q u e j e { 

l'aie découver t a u s o m m e t d'un sap in d a n s les 
Jardina d e Fitzroy, e t q u e dans la poche s e trouvai t 
u n e i ioi i tei l !e de ch loro forme v i d e . 

— Moreland a dit , observa Br ian , qu'un passant 
lui avait e n l e v é l e pardessus au m o m e n t o ù il sortait 
de l 'hôtel . 

— C'était peut -ê tre u n c o m p l i c e , s u g g é r a Calton. : 
— Oh 1 m e s s i e u r s , à quoi l«on perdre notre t e m p s : 

à faire tant i!e c o i i | e c t u r e s . s'écria Chinston e x c é d é i 
de cette d i scuss ion ; qu'on l ise la co n fe s s io n , et 
a lors iiiiu» s a u r o n s la t é r i t é , s a n s tout c e Tarbiagc . 

— V o u s a v e z ra ison », dit Calton. j 
T o u s s 'ass irent , et 1 avocat c o m m e n ç a a lors la i 

l ec ture de c e q u e le défait! avait écr i t . 

X X X I I 
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•• J 'écris c e s l i g n e s p o u r q u e l e s vér i tab les c ir j 
c o n s t a n c e s de la t ragéd ie d u hansora cah , qui eu t j 
Heu à M e l b o u r n e e n 1 8 . . . s o i e n t ' e n f i n c o n n u e s . Je , 
dois ce t te confes s ion par t i cu l i èrement à Fi tzgera ld , : 
qui a é té a c c u s é de c e c r i m e . Il a é t é , il e s t vra i , < 
acqui t té de par la loi de ce t te accusat ion : j e n'en j 
. l é i i r e par m o i n s qu'i l a p p r e n n e l 'ent ière v é r i t é s u r j 
toute l'affaire, q u o i q u e j e so i s c o n v a i n c u d'après! s o n ! 
c h a n g e m e n t de m a n i è r e s à m o n é g a r d , qu'il e n sait j 
plu* l o n g qu'il n e v e u t b ien l 'avouer . 

•• Mais a v a n t d'en arr iver au m e u r t r e d'Olivier 
W h v t e , j e do i s d'alwrd « c o n t e r les c o m m e n c e m e n t s j 
de m a v i e d a n s la co lon ie e t les é v é n e m e n t s suc
c e s s i f s dont le résu l ta t a é té la perpétrat ion d u ; 

S'il d e v e n a i t neoessÛC*, u a | j ù ù r , de r e n d r e cêê» | 

c o n f e s s i o n publ ique , d a n s l ' intérêt de la ju s t i c e , j e 
n'ai pas le droit de m'y o p p o ser ; m a i s j e sera i s re 
c o n n a i s s a n t q u e ce la put ê tre é v i t é , non s e u l e m e n t 
pour m a b o n n e r e n o m m é e , m a i s sur tout pour l 'avenir 
d e m a b ien-a imée tille Margaret dont l'affection c l 
la t e n d r e s s e m'ont été s i d o u c e s et m'ont r e n d u la i 
v i e supportable . 

« Si c e p e n d a n t e l le devait prendre c o n n a i s s a n c e 
d u c o n t e n u de c e s p a g e s , j e la suppl ie d'avoir de 
l ' indulgence pour la m é m o i r e d'un h o m m e qui a é té 
si c r u e l l e m e n t é p r o u v é . . 

- J'arrivai d a n s la co lonie de Victoria , ou plutôt 
d a n s les N o u v e l l e s Galles d u Sud (on l'appelait a ins i 
alors,), e n l 'année 18 . . . 

- J'étais e m p l o y é d a n s les b u r e a u x d un négoc iant 
à Londres ; m a i s n'v voyant a u c u n e c h o s e d 'avance- ; 
m e u t , je v o u l a i s tenter de Chercher tortum» a i l l eurs . 
J ' entendi s par ler de c e n o u v e a u m o n d e , au delà de 
l'Océan, e t quoiqu' i l ne fùl pas a lors l 'Eldorado q u il 
e s t d e v e n u d e p u i s , e t—pour dire la Térité — quo ique ' 
la tr- insporlal ion d e - iX>rtdaiunés hu ni a cet l e 
époque une asaea Iriste. r é p u t a t i o n , j e : - . r u s par t i r 1 

et co i i i i i i c iacr une vie n o u v e l l e . 
« M a l h e u r e u s e m e n t , j e n'avais pas les m o y e n s de 

payer le v o y a g e , et j . - ! : i e v o y a i s réduit r! c o n t i n u e r ; 
n.a l i 'Me ' x i d e u c e d'éeon'nmseT sur m e s faibles 
appoinieii ïei iL-. i o r s q u - mourant u n e tante de m a l 
m è r e v ie i l le fille qui mi laissa que lques cé iRaiues 
de l i v r e s . Ce pet i t hér i tage m e p e r m i t de m e m e t t r e j 
e n r o u t e . . , 

« En arr ivant , j e demeura i q u e l q u e t e m p s a j 
S y d n e v puis jo v i n s a PortJPhi l l ip—.aujourd'hui si 
u n i v e r s e l l e m e n t c o n n u c o m m e le m e r v e i l l e u x Mel- '. 
l iourne — a v e c l ' intent ion de m'y établir définitive-
m e n t . . , . _ . . 

- J e m e rendi s tout d e su i t e c o m p t e q u e o é t a i t ! 
u n e co lo n i e j e u n e e t p l e ine d ' a \ e n i r , q u o i q u e . 1 

nature l l ement , arr ivant a v a n t l 'époque de s c h e r - ; 
c h e u r s d'or, j e n'aie j a m a i s r ê v é q u e l l e d e v i e n d r a i t ; 
en si peu d'années u n e nation auss i prospère . 

« J'étais é c o n o m e et prudent , e n c e temps-ra, et 
e n vér i t é j e cro i s q u e ça a é té le t e m p s le p lus 
h e u r e u x d e m a v i e . _, „ . ._T, , J ' ' . . j 

« ractetal des terres ttaquo fois- - qfle jurais 

é c o n o m i s é un peu d'argent , et quand c o m m e n ç a la 
c h a s s e à l'or, j'étais déj . c o n s i d é i é e t b ien p o s é ' d a n s 
la co lon ie . 

<• P e u de t e m p s après , la n o u v e l l e éclata c o n n u e 
u n c o u p de tonnerre que l'or avai t é té déoou-
V"rl ; a lors l e s y e u x de toutes les nat ions s e tour
nèrent vei-s l 'Austral ie a v e c s e s t résors i n é p u i s a b l e s , 
on s e rua ici de toutes les par t i e s d u m o n d e , e t 
• l 'âge d'or » c o m m e n ç a . 

" Je d e v i n s r i che rap idement , et j ' e u s bientôt la 
réputat ion de l 'homme le p lus r iche de la c o . o u i e . 
J'achetai une ir.-iiiense propriété à la c a m p a g n e , e t , 
aaauduunaul l ' ex i s tence f i évreuse et t u m u l t u e u s e de 
Melbourne , j 'al lai m'y établ ir . 

« J'y fus h e u r e u x , car la v i e e n plein air a v a i t d e 
g r a n d s c h a r m e s pour moi , et j ' é p r o u v a i s u n e s e n 
sat ion de MMrtéefl de bien-être q u e j e n 'ava is j u s 
qu'à o r s j a m a i s re s sent i e . Mais l ' h o m m e es t u n 
animal qui ai n e à Vivra e n t roupe , et ie m e fa t igua i 
bientôt de !••< sol i tude et de m e s e n t r e t i e n s a v e c 
m è r e Nature : je v i n s « M e l b o u r n e pour y p a s s e r 
que lque temps a v e c de s c o m p a g n o n s a u s s i j e u n e s et 
auss i g a i s q u e moi : j e dépensa i l 'argent s a n s 
c o m p t e r ; entra, c o m m e o n dit , j e c o n n u s la v i e . 

» I! peut s e m b l e r é t r a n g e qu 'a imant u n e e x i s t e n c e 
pais ible e l c a l m e à lu c a m p a g n e , les p la is irs et tet 
folies d la vi l le a ient eu de 1 attr; it p o u r m o i . C'est 
la vér i té , cependant . Je m e plaisais .daj is la b o h è m e 
a v e c sa b o n n e camarader i e et s e s c h a r m a n t s s o u p e r s 
qui n e s e t ermina ient q u e l e mat in , e t o ù r é g n a i e n t 
tant do ga ie té et de b o n n e h u m e u r . 

« C e s t dans un de c e s s o u p e r s q u e je rencontra i 
p o u r la p r e m i è r e f o i s R o s a n n a Moore la f e m m e qui 
élevait m'ètre s i fatale . 

<• C'était u n e ac tr i ce c o m i q u e dont tous l e s ieune:< 
g e n s raffolaient. El le n'était pas e e qu'on e n t e n d 
g é n é r a l e m e n t par « u n e b e a u t é >-, m a i s e l l e avait u n 
éclat et u n br io qu i e x e r ç a i e n t j e n e sa i s q u e l l e 
fasc inat ion dont il était difficile Ue s e dé fendre . A u 
p r e m i e r abord, i e r.e l 'adnuidi pas beaucoup , et 
îiKane j e m e m o q u a i de m e s . c a m a r a d e s dont j e 
tournai e n r id icule l 'adoration e x t r a v a g a n t e . . . 
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